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LETTRE 
des  religieux 
DE  St.  - MARTIN-DES  - CHAxMPS  , 
A PARIS, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


No 


_ Les  Religieux  de  Sainr-Martin-des-CIiamps, 
inftruits  des  befoins  urgens  de  l’Etat,  prient 
NolTeigneurs  les  Dépurés  de  I’AssemblÉe  Na- 
tionale d’accepter  l’offre  volontaire  qu’ils  font 
Mo  tous  leurs  biens  i la  Nation.  Ils  peuvent  Lire 
eineme  abandon,, au  nom  de  tout  leur  Corps, 
avec  la  ferme  confi.mce  que  tous  les  Membres 
(un  très- petit  nombre  excepté)  y foufctitonc 
avec  empreffement.  Les  lettres  qu’ils  reçoivent 
chaque  jour  de  leurs,  confrères  des  Provinces, 
les  autonfent  à manifefter  ces  fentimens  de  pa- 
triotifme.  ^ 

L’Ordre  de  Clany,  dont  ils  dépendent,  eft 
compolé  de  iS©  Religieux  dans  trente-fix  maifons: 
Loa  revenu  total  eft  eftimé  dix-huit  cent  mille 
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livres,  dont  la  moitié  appartient  aux  Abbés  ôc 
Prieurs  commendatalres  5 remplacement  de  fes 
trois  maifons  de  Paris  eft  évalué  au  moins  quatre 
millions , qui  joints  au  produit  des  emplacemens 
du  refte  de  leurs  maifons,  fituées  dans  différentes 
Provinces,  peuvent  faire  à chaque  individu  une 
penfion  a^-defTus  de  quinze  cents  livres.  Cet  ar- 
rangement donneroit  à TEtat  un  revenu  de  neuf 
cent  mille  livres , Sc  aux  Religieux  la  liberté  ils 
auront  le  bonheur  de  partager  avec  tous  les  Fran- 
çois, de  de  confacrer  à l’éducation  de  la  Jeunelfe 
ôc  au  miniftère  des  Autels  j ôc  ont  ligne  Dom  J. 
Dücoïn,  Dom  Robin,  Dom  Laingault,  Dom 
Barjon  , Dom  Baudot  , Dom  Porral  , Dom 
Perret  , fous-Prieur  ôc  Senieur , Dom  Des- 
MARTiN  , Dom  Hilaire  , Dom  Meffre  , maître 
des  Novices^  Dom  Sénéchal,  Dom  Mugues, 
ancien  Célérier  de  la  maifonj  Dom  Etienne, 
Dom  Bailliül,  Dom  B.'  Adam,  Dom  de 
St.-Martîn,  ex-Prieur. 

Imprimé  par  ordre  de  [^ASSEMBLEE  I^ATIO- 
NALE_^  comme  il  confie  par^^fon  Décret  rendu 
le  Septembre  y au  matin. 

Signé  y MOUNIER,  Préfident;  l’Abbé 
d’Eymar,  Démeuniir,  A.  L.  H.  , Ev.  de 
Nancy^  Faydel  , Bureaux  de  Pusy  , le  Vicomte 
de  Mirabeau,  Secrétaires, 


lettre 

DES  SUPÉRIEURS 
DE  LA  CONGRÉGATION  DECLUÎ^ Y; 

de  la  maison  de  PAK.iS, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Noss3bighbub-S  , 

La  Congrégation  de  Cluny  attend  de  lajuftice 
de  rAssBMBLÉE  Nationale,  qu’Elle  ne  deurera 
pas  de  fon  parfait  dévouement  pour  la  ciwfc 
publique  , & de  fes  dirpofitions  à faire  a la  Nation 
( comme  tous  les  autres  Corps  de  l’État  ) les  fa- 
crifices  néceffités  par  les  citeonftances , & qm  ne 
lui  paroîtront  jamais- pénibles.  Le  vœu  de  1 Ordre 
étoit  connu,  6c  les  Supctieurs  n’étoient  occupés  que 
des  moyens  de  réalifer  des  offres  chères  à leurs 
cœurs  , lorfqu’ils  ont  été  navrés  de  celle  aufil 
précipitée  que  déplacée  (ils  ofent  le  dire),  car 
les  tuteurs -nés  de  toutes  les  propriétés  doivent 
chercher  & aimer  la  vérité  ; de  l’offre , dis  - je  , 
faite  par  quelques’  jeunes  Religieux  de  Saint- 
Martin-dés- Charoos,  qui  n’ont  fuivi  aucune  aes 
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règles  fi  nccefTaîres  aa  maintien  de  la  conftitution 
fie  toute  foctétë  policée.  Ces  jeunes  gens,  non 
contens  d’avoir  manqué  à leur  premier  devoir, 
celui  de  confulrer  leurs  Supérieurs,  & d’attendre 
que  leur  refus  pût  au  moins  leur  fervir  de  pré- 
texte ; fins  avoir  préfenté  leur  vœu  à la  délibé- 
ration capitulaire,  s’écartant  des  vues  auifi  fages 
que  patriotiques  de  la  majeure  & de  la  plus  faine 
p:irtie  de  la  Communauté  , fe  font  permis  un 
faux,  plus  condamnable,  fans  doute,  que  tous  leurs 
premiers  torts,  celui  de  fuppofer  des  fignatures; 
crime  que  nous  nous  emprefferioiis  de  voiler] 
fi  notre  honneur,  & celui  de  quelques  Religieux' 
eftimables , ne  fe  trouvoient  compromis  pa'r  cec 
abus  impardonnable.  Nous  ne  cherchons  point 
à développer  les  motifs  qui  ont  pu  porter  à cec 
égarement  ces  Religieux,  trompés  par  l’apperçu 
d’une  liberté  plus  attrayante  que  véritablement 
avantageufe  : la  jeuneffe  , de  mauvais  confeils  , 
quelques  inftigations  étrangères  , fur  lefqaelles 
nous  nous  efforcerons  de  jeter  un  voile  religieux:, 
ont  pu  les  égarer  ; nous  devons  ne  voir  en  eux 
que  nos  frères , Sc  non  nos  ennemis.  Tels  font 
nos  fencimens  , Nosseigneurs  : mais  ce  que  nous 
^ vous  dire,  c’eft  que  l’Ordre  de  Cluny  ne 
délire  confetver  fon  exiftence  que  pour  donner  à 
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la  Patrie  de  nouvelles  preuves  de  fon  zèle , en 
le  rendant  utile  d’une  manière  encore  plus  par- 
ticulière, par  fes  foins  pour  l’éducation  publique, 
& pour  tous  les  ob/ets  d’utilité  dont  l’AsSEMBLÉe 
Nationale  pourra  leur  préfentet  l-’apperçu.  Us 
s’en  réfèrent  à cet  égard  à l’AdtelTe  imprimée  des 
Religieux  Bénédiétins  de  Saint-Maur. 

Nous  fommes  trop  convaincus  de  l’équité  & 
de  la  fagelTe  qui  doivent  diriger  les  délibérations 
de  1 augufte  Alfemblée  des  Reptéfenrans  de  la 
Nation,  pour  craindre  qu’Elle  falTe  droit  fur  la 
demande  particuiière  d’individus  défavoués  par 
leur  Corps;  & nous  invoquons  fa  jullice,  fur 
laquelle  nous  comptons,  comme  fur  la  fagelîé 
qui  doit  diriger  fes  délibérations. 

Dom  CouRTiN  , Supérieur,  Vicaire- 
Général  de  l’Ordre  de  Cluny  ; Dom  VERCHiaè, 
Procureur-Général  de  l’Ordre  de  Ouny. 

Imprimé  par  ordre  de  l’ Assemblée  Kj.tio~ 
nale^  comme  il  confie  par  fon  Décrec  rendu’ le 

Septembre  y foir. 

^ Signé,  MO  UNI  ER,  Préfident;  l’Abbé 
. u’Eymar,  Démeonisr.,  f A.  L.  H.,  Ev.  de 
Nancy  , Feydel,  Bureaux  be  Pusy,  le  Vicomte 

»E  Mirabeau,  Secrétaires» 


